
TERRE & MER

Eugène Maës, 
les piscines et les guinguettes

Plus au sud de « chez Maës » : 
l’Odon
Si on descend plus au sud en suivant l’Orne, on se dirige 
vers l'une des confluences entre l’Orne et l’Odon.  
Dans la grande prairie humide qui s’étale entre les côteaux 
de Fleury et ceux de Bretteville-sur-Odon, sinue l’Odon, 
affluent de l’Orne, qui emprunte une infinité de biefs et  
de dérivations. Celui qui passe ici s’appelle le « Vieil Odon », 
peut-être son cours le plus ancien… mais rien n’est sûr !

À partir d’ici, deux propositions 
s’offrent à vous !

 Poursuivre le parcours en vous aidant du balisage,

  Profiter d’un petit tour pour découvrir la confluence  
Orne/Odon (balisage «   »)  
et faire une petite pause au bord de l’eau (1,4 km  
aller-retour) : balade bucolique et vue imprenable sur  
le fleuve... puis retour pour rejoindre le parcours principal

Réaménagement et peupleraies 
Dans les années d’après-guerre, les bords de l’Orne  
sont plantés de peupliers prévus pour leur rentabilité 
financière (un peuplier pousse vite) et pour assécher  
la prairie humide. Les peupliers étant devenus trop vieux  
et dangereux, un réaménagement plus écologique  
a été imaginé, qui créera progressivement un milieu 
écologique plus riche et plus varié, associant milieu  
humide et présence des arbres.

Les bords de l’Orne et le Lido

Les bords de l’Orne et le Lido

À Caen, jusqu’en 1963, il n’existait pas  
de piscine publique.
Pour apprendre à nager, il fallait venir 

« chez Maës » ou au Lido (le deuxième nom du même 
équipement). Ce site était l’école de natation où  
ont appris à nager des générations de Caennais.   
À l’origine, le Lido était une guinguette où les gens 
venaient danser, manger, boire mais aussi nager  
ou faire de la barque. 
Les guinguettes du bord de l’Orne vont fonctionner 
jusque dans les années 1960, puis disparaître 
progressivement. Elles se situaient du bord du canal 
(Manoir des Gens d’Armes) jusqu’à Fleury-sur-Orne 
(l’île enchantée), et ponctuellement, sur tout le cours 
du fleuve jusqu’à Pont d’Ouilly.
À Caen, le Lido était tenu par Eugène Maës,  
une figure caennaise de l’entre-deux-guerres.  
Très grand footballeur avant 1914, il jouait au Racing, 
puis après-guerre, au Stade Malherbe.  
Il reprit la guinguette « le Lido » avec sa femme pour 
en faire un lieu incontournable de la vie caennaise. 
Pendant l’occupation, il supporte mal de voir  
son établissement fréquenté par la Gestapo qui a  
ses locaux à proximité. Il est déporté à Dachau suite  
à une dénonciation et y meurt en 1944. 
Le stade nautique, de l’autre côté de la Prairie,  
porte son nom. 


